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Bien cher frère,

J*ai le désir, puisque c’est le tien, de te 
tenir désormais au courant de tout ce que je ferai, et 
mais pour ne pas me répéter j’écrirai tantôt à toi, tan­
tôt à Honoré, mettant à part de qui peu pourrait être 
une réponse particulière à l’un et à l’autre, et sur 
une feuille commune ce que je dirais à tous deux.

Cette brochure va t’initier à une des préoc­
cupations principales de ma vie depuis 2 ans; tu y re­
trouveras le fond de bien des préeeeupatlese conversa­
tions que nous avons eues ensemble, toi et moi. Je son­
dais alors le terrain, ce n’est que depuis I ou 2 mois 
que c’est résolu.

Te ne doute point de tes vives sympathies 
pourcette oeuvre. Tous ceux à qui j’en ai parlé lui 
ont été tout d’abord sympathiques; j’espère bien qu’il 
en sera ainsi partout excepté peut etre à Cadillac 
Nul n’est prophète dans son pays".

Je soumets en ce moment cette brochure aux 
Evêques et à N. st Père le Pape; elle n’ira dans le 
public que dans I mois ou deux. D'ici là» °om" 
Plet à Cadillac!... Que cette brochure soit lue par 
toi Honoré et Théophile. - Et les ®^f?®i“e?OurSeiies, 

la famine?... oui, si voussilence? - Non autrement. Ajousde^ les
ce^n’est qu’un retard “g^/pius fort 
Eveques auront parlé, et Je



Adieu!
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quoi que tu dises

fr.M Jean Joseph

ui appris avec peine que Fernand, a été ma­
lade; mais il m’a écrit que c’était passé. Est ce bien 
sûr. Et Raoul?

M Martial m‘a écrit pour autre chose. Il 
m’exprime ses regrets d’avoir été obligé d’agir sévè- 
^«ment pour Raoul. Mais c’était nécessaire, et il es­
père que tu leur» rendras justice un jour "


